
Un collectif de riverains a sévi dans la rue du Séminaire, près de la
Fondation Van Gogh et dans la rue Pasteur pour dire son ras-le-bol
des crottes de chien. Quatre ans que la situation dure selon les habi-
tants. Un affichage éloquent a été réalisé et le message a été trans-
mis, aussi, aux services municipaux concernés !  / PH. VALÉRIE FARINE

Le tome 4 d’Arelate pré-
senté au Musée bleu. Lau-
rent Sieurac et Alain Genot,
les deux Arlésiens aux com-
mandes de la BD Arelate, se-
ront présents cet après-midi
au musée départemental Ar-
les antique pour une conféren-
ce de présentation de leur
b a n d e d e s s i n é e , à
l’auditorium, à 18h. à partir
de 14 heures, les auteurs se-
ront en dédicace dans le mu-
sée, pas très loin du chaland
Arles-Rhône 3, un des "person-
nages" principaux de leur nou-
vel album.

La semaine culturelle marocaine reportée. Le programme
est fort sympathique, avec des conférences, des concerts, des
débats, des expositions, et même un défilé de mode. Mais voilà :
faute de subventions obtenues dans les délais pour permettre à
la manifestation de se dérouler dans les meilleurs conditions, la
semaine culturelle marocaine, sur le thème "Lumières de Ma-
roc", et portée par l’association pour l’amitié franco-marocaine,
si chère à Driss Bouhaja, a dû être reportée. Rendez-vous en
octobre ! Même programme pour une (re)découverte de la cultu-
re marocaine.

À la Halte Clémenceau, hier
sur le coup de midi, pas
l’ombre d’un bus blanc et

rouge d’Envia, comme la veille.
Sous l’abribus, Léa s’impatiente.
"Ça fait une demi-heure que je
suis là, j’en ai pas vu un passer.
C’est plus qu’embêtant, je dois al-
ler à l’hôpital, c’est urgent, on va
venir me chercher !" Christiane,
elle non plus, ne voit rien venir.
"C’est sûr, ça dérange, même s’ils
ont certainement leurs raisons
pour faire grève. Moi j’habite à
Barriol, alors je vais le faire à
pied !"

Mais les usagers, s’ils se mon-
trent plutôt patients, commen-
cent à se demander quand le
conflit, qui a débuté lundi (lire
ci-contre), va prendre fin. Hier,
après une première réunion
dans la matinée, on ne voyait tou-
jours pas le bout du tunnel, la di-
rection n’ayant pas accédé aux
demandes des syndicats. "Mon-
sieur Séguret (responsable de la
zone pour l’entreprise Transdev,
Ndlr), il nous endort à chaque
fois, mais comme en 2013, on est
unis, soudés, et on ne lâchera pas
le morceau, assurait Sylvain
Squarzoni, délégué du person-
nel FO. On nous fait pleurer dans
l e s c h a u m i è r e s , a l o r s q u e
l’entreprise va bien. On sait qu’ils
ont de l’argent, qu’ils en sortent
un peu et qu’on arrête de nous mé-
priser ! On demande un peu de
respect et de considération." Se-
lon le syndicaliste, le taux de gré-
vistes atteignait hier "les 75 %. En
enlevant les intérimaires, cela
fait 98 % de grévistes."

Six heures de réunion
Dans l’après-midi, les parties

se sont une nouvelle fois réu-
nies. Mais après une journée à
6 heures de réunion, les syndi-
cats ont décidé de reconduire la

grève. "Il n’y a pas eu d’avancée
sur la question salariale, la grève
est reconduite, lâchait Guylène
Risselin, représentante CGT. Et
la direction n’a pas prévu de réu-
nion durant le week-end, c’est
une honte !"

Si les syndicats, comme ils le
prévoient, bloquent les dépôts,
aucun bus ne circulera donc ce
( l o n g ) w e e k - e n d , a l o r s
qu’Antoine Séguret espérait met-
tre en place un plan de transport
adapté, autrement dit assurer un
service minimum. En tout cas, le
responsable de Transdev affi-
chait hier soir sa "volonté de sor-
tir au plus vite de ce conflit. Nous
avons mis beaucoup de sujets sur
la table, nous sommes par exem-

ple d’accord pour réorganiser la
stratégie disciplinaire en inté-
grant les délégués du personnel.
Sur la question salariale, nous fai-
s o n s u n e p r o p o s i t i o n
d’augmentation de 0,6 % supé-
rieure à l’inflation, une hausse de
50¤ de la prime de vacances, soit
25 % d’augmentation, on est dans
des propositions d’évolution de
salaires cohérentes. Nous esti-
mons, sur les aspects salariaux
comme sur les autres sujets, avoir
fait les pas nécessaires."

Ce n’est pas l’avis des syndi-
cats, qui attendent beaucoup de
l e u r r e n d e z - v o u s , m a r d i
après-midi avec le président
d’ACCM, Claude Vulpian.
 Christophe VIAL

Précurseurs
Par Christophe VIAL

Jeter ses invendus, ou, pire encore, les enduire de Javel pour
les rendre impropres à la consommation, ce sera désormais in-
terdit : les députés ont adopté jeudi soir à l’unanimité un ensem-
ble de mesures destinées à mettre fin au gaspillage des produits
alimentaires par les grandes surfaces. Les commerces de plus
de 400 mètres carrés auront aussi l’obligation de signer des
conventions avec des associations caritatives, pour faciliter les
dons alimentaires. Une mesure de bon sens, qu’à Arles, person-
ne n’a attendue. Cela fait en effet des années que les grandes
surfaces de la commune (Géant, Leclerc, et Intermarché) fournis-
sent les associations caritatives locales, au premier rang des-
quelles les Restos du cœur. Il y avait un côté précurseur dans
cette démarche que l’on ne peut que souligner. Ici, on n’a pas eu
besoin d’une loi pour que toutes les bonnes volontés œuvrent
ensemble à l’amélioration du quotidien des plus démunis...

"Ça a explosé, on aurait dit une bombe !".
Cet habitant du quartier de Barriol habite à
500 mètres de là, mais il a clairement enten-
du la déflagration. Et comme beaucoup
d’autres, il s’est précipité au niveau du bâti-
ment 44 de la rue Cascina.

Hier après-midi, sur le coup de 15h30,
c’est ici qu’un important incendie s’est dé-
claré, sur le toit de l’immeuble. Un incen-
die qui a causé un vif émoi dans le quartier,
et d’origine accidentelle, selon les premiers
éléments de l’enquête, alors que des tra-
vaux d’étanchéité étaient menés sur cette
partie du bâtiment. Selon nos informa-
tions, les ouvriers venaient de quitter le toit
lorsque le feu a démarré. Assez vite, les
flammes ont fait exploser une bouteille de
gaz, laissée sur le chantier et retrouvée
éventrée par les pompiers. C’est ce bruit
qui a été entendu à des centaines de mètres
à la ronde. "J’en ai sauté de mon siège", ra-
contait Arielle Laugier, l’élue du quartier,
rapidement arrivée sur les lieux.

Sur place, une quinzaine de policiers et
une trentaine de sapeurs-pompiers sont in-
tervenus, et ces derniers sont venus à bout
de l’incendie en une heure environ. Une
vingtaine d’habitants des numéros 42, 44
et 46 présents chez eux ont dû être évacués,
mais aucun blessé n’est à déplorer. Deux
personnes ont été incommodées par les fu-
mées, mais, après examen, elles n’ont pas
eu à être transportées au centre hospitalier.
Vers 17 heures, les personnes logées au 42
et au 46, les deux immeubles attenants, ont
pu regagner leur domicile. Pour les habi-
tants de l’immeuble touché par l’incendie,
en revanche, c’était une autre histoire. Au
8e étage, un appartement a été fortement
dégradé par les fumées, même si l’incendie
est resté cantonné au toit, et tous les autres
ont subi des dégâts à cause de l’eau et de la
mousse utilisée par les soldats du feu.
D’autre part, l’eau est petit à petit descen-
due du toit en s’infiltrant dans les diffé-
rents conduits, et les équipes d’ErDF hési-
taient fortement à rétablir l’électricité, hier
soir.

Du côté de la mairie, on réfléchissait à
des mesures de relogement. "On trouvera
les moyens", assurait Lionel Schneider,
l’adjoint aux sports. "On ne les laissera pas

comme ça", ajoutait Arielle Laugier, soula-
gée qu’il n’y ait pas de victimes. "Tout le
monde a eu peur", concluait-elle, encore
sous le choc.  Ch.V.

LE BILLET

50
L’Etat s’est engagé à financer

50 % de la somme nécessaire
pour continuer en partie les
fouilles de la cathédrale paléo-
chrétienne et les protéger. Le
conseil municipal va se tourner
vers le Conseil départemental
et le Conseil régional pour de-
mander leur participation.
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Tous les bus à l’arrêt, le bras
de fer continue chez Transdev
Une journée de réunion n’a pas suffi: la grève est reconduite jusqu’à mardi

Le réseau de bus intercom-
munal Envia est touché par
une grève depuis lundi. De-
puis jeudi, le mouvement
s’est durci et très peu de
bus circulent à Arles et sur
le territoire. Les grévistes
réclament notamment une
augmentation salariale su-
périeure aux 0,6 % accor-
dés par la direction, et une
amélioration des condi-
tions de travail : nouvelle
étude des temps de par-
cours, discipline plus sou-
ple...

LE CHIFFRE
"Le devoir de mémoire,
c’est se rappeler des
périodes que la France
a pu vivre, quand
certains ont tendance à
réécrire l’histoire à leur
façon."NICOLAS KOUKAS, À
PROPOS D’UNE DÉLIBÉRATION SUR

L’OCTROI D’UNE SUBVENTION À
L’ASSOCIATION POUR UN MUSÉE

DE LA RÉSISTANCE ET DE LA
DÉPORTATION EN PAYS D’ARLES,

EN RÉPONSE À LA FN LUCE
CORDIER, LORS DU CONSEIL

Les grévistes ont bloqué les dépôts, hier, et pas un bus n’a circulé dans les rues d’Arles durant la
journée. Il pourrait en être de même aujourd’hui.  / PHOTO VALÉRIE SUAU

Une trentaine de sapeurs-pompiers est intervenue sur cet incendie, qui n’a pas fait de
blessé.

BARRIOL

Le toit d’un immeuble s’embrase
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